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Now, I might say that as soon as I made that announcement 
I checked with the Speaker, and I understand orders have been 
issued. Starting today, the buses will be curbed. Now, Mr. 
Blaikie tells me there are still some buses out there.

Mr. Schellenberg: Who says MPs do not have power?

The Chairman: Members of the committee, I am delighted 
to welcome to our committee an expert on acid rain, Marion 
Wrobel, who is seconded to this parliamentary committee. He 
served with the past two subcommittees and did yeoman 
service in compiling those two reports, Still Waters and Time 
Lost. Mr. Wrobel, we are delighted to have you here.

Mr. Marion Wrobel (Researcher for the Committee):
Thank you, Mr. Chairman.

The Chairman: Professor Weaver, the floor is yours. We 
would appreciate a statement from you or your comments, and 
then I understand you have slides to show us. You may be 
going on the old basis that one picture is worth a thousand 
words.

Professor Martin E. Weaver (Director of Education and 
Technical Services, Heritage Canada Foundation): Thank 
you. What I am going to try to do this morning is give you 
broad exposure to the types of damage which occur, while at 
the same time giving you a general message about a proposal 1 
am making.

In 1980, I wrote the first published article to draw attention 
to the damage acid rain was causing to Canada’s buildings, 
including the one in which sit this morning. Five years later, I 
prepared a second article to review this problem, “The Rain 
That Eats Our Cities”, which was published in the Canadian 
Heritage magazine earlier this year. I think you have probably 
all seen copies of this magazine.

[Commentary with slide presentation]
The slides you have been seeing on the screen actually show 

acid rain-related damage on this building. This slide shows the 
end of the West Block, and the others showed similar sites on 
the Hill. This is on the Centre Block.

Next is another familiar building here. I do not know 
whether or not our Prime Minister realizes the building he is 
sitting in has, in fact, clear signs of damage related to acid rain 
right over the front door. There are further shots of the same 
building, unusual views which you probably will not have seen. 
The usual problem is that the damage often occurs in the other 
parts of buildings where people do not go and look. Very few of 
you will ever have been in the position to examine the cornice 
of the Langevin Building. This is just over the Cabinet room. 
You can see the condition of the stone peeling off.

[Traduction]

J’ajouterais qu’après avoir fait cette déclaration, je me suis 
renseigné auprès de l’Orateur, qui m’a assuré que des ordres 
avaient été donnés. Dès aujourd’hui, des mesures seront prises 
contre le stationnement des autocars, mais M. Blaikie m’assure 
qu’il y en a encore en ce moment.

M. Schellenberg: Qui dit que les députés n’ont pas d’auto­
rité?

Le président: Membres du Comité, je suis heureux 
d’accueillir à notre Comité Marion Wrobel, spécialiste des 
pluies acides, détaché auprès de ce Comité parlementaire. Il a 
été le collaborateur des deux sous-comités qui nous ont 
précédés et il s’est signalé en préparant deux rapports, Les 
Eaux sournoises et Le Temps perdu, qui sont de la belle 
ouvrage. Monsieur Wrobel, nous sommes très heureux de vous 
avoir parmi nous.

M. Marion Wrobel (chargé de recherche pour le Comité):
Je vous remercie, monsieur le président.

Le président: La parole est à vous, professeur Weaver. Nous 
allons écouter votre déclaration ou vos observations, et je crois 
savoir que vous voulez ensuite nous projeter des diapositives, 
d’après le viel adage selon lequel une image en dit beaucoup 
plus long qu’une page.

M. Martin E. Weaver (professeur, directeur des Services 
techniques et pédagogiques, Canada Heritage Foundation): Je
vous remercie. Je voudrais essayer ce matin de vous faire 
mieux connaître les différentes catégories de détériorations qui 
se produisent, et vous faire part en même temps, en termes 
généraux, d’une proposition que j’ai à faire.

En 1980, j’ai rédigé le premier article destiné à attirer 
l’attention sur les dégâts causés par la pluie acide aux bâti­
ments du Canada, dont celui où nous nous trouvons ce matin. 
Cinq ans plus tard, j’ai préparé un second article pour revoir 
cette question, intitulé: The Rain That Eats Our Cities (La 
pluie qui ronge nos villes), publié au début de cette année dans 
le magazine Canadian Heritage. Vous avez probablement tous 
vu des exemplaires de ce magazine.
[Commentaires avec projection de diapositives]

Les images que vous avez vues sur l’écran montrent les 
dégâts causés à ce bâtiment par des facteurs liés aux pluies 
acides. Vous voyez ici l’extrémité de l’Edifice de l’ouest, et les 
autres diapositives montraient les dégâts analogues en d’autres 
endroits de la colline. Voici une photo de l’Édifice du centre.

Voici maintenant un autre bâtiment bien connu. Je ne sais 
pas si notre premier ministre se rend compte que le bâtiment 
où il est installé présente, au-dessus même de la porte d’entrée, 
des signes manifestes de détérioration liée aux pluies acides. 
Voici d’autres photographies du même bâtiment, des photogra­
phies insolites, que vous voyez sans doute pour la première fois. 
La difficulté, en général, tient au fait que les détériorations se 
produisent souvent dans les parties des immeubles hors 
d’atteinte et hors de la vue. Rares sont ceux d’entre vous qui 
ont eu l’occasion d’examiner la corniche de l’Édifice Langevin 
qui se trouve juste au-dessus de la salle de réunion du Cabinet. 
Vous voyez vous-mêmes combien la pierre est lépreuse.


